Le 16 juin 2003.

COMMUNIQUE DE PRESSE

Sidérurgie et redéploiement :

 mécontentement et impatience des Métallos FGTB Liège

L’Exécutif de la Fédération des Métallurgistes de la Province de Liège, réuni ce 16 juin a évalué l’évolution du dossier Sidérurgie et de celui du redéploiement économique.

Il s’est montré particulièrement insatisfait du peu d’ambition d’Arcelor dans le « froid » et la « recherche » ainsi que de l’attentisme des « forces vives liégeoises » dans le volet redéploiement.

L’Exécutif rappelle qu’après une longue et difficile bataille pour le chaud, on a pu aboutir le 24 avril dernier à un préaccord portant sur le report de la date de fermeture. Cela n’était qu’un chapitre. Il avait été convenu en réunion tripartite (donc avec le Gouvernement wallon), qu’à la mi-juillet devait se tenir une réunion de synthèse bouclant l’ensemble du dossier avec des garanties plus solides encore que celles existant auparavant.

L’Exécutif entend signifier à tous les acteurs (Arcelor mais aussi le monde politique et patronal) que ses représentants ne signeront aucun document si n’étaient pas inclus les quatre volets : il en va de l’avenir de toute la Région.

Il apparaît en effet très clairement que les discussions sur le froid ne permettent pas, jusqu’ici, d’entrevoir un développement compensant les pertes du « chaud ». On semble bien loin d’un projet ambitieux où un emploi perdu serait compensé par un créé dans l’aval. Si certains départements paraissent consolidés (la galvanisation, les revêtements…) par des investissements appropriés, ceux-ci avaient été programmés de longue date et justifiés dans le plan Delta : ils ne constituent donc pas une alternative aux pertes du chaud. Par contre, certains secteurs (électrozingués), dopés à court terme, ne présentent guère de garanties au-delà de 4 à 5 ans : par contre, les nouveaux développements en galvanisation et emballage seront réalisés en France ou dans le Sud de l’Europe. L’alimentation du froid au départ de Dunkerque reste très floue et la dépendance totale par rapport à la centralisation commerciale du groupe laisse Liège très démuni.

2.

La discussion sur la recherche a révélé les mêmes réponses évasives : un centre de recherches oui, mais partagé avec Sidmar, des moyens budgétaires oui, mais plus tard…

La Direction générale d’Arcelor doit bien mesurer que l’on n’acceptera pas ces généralités et que « le projet d’entreprise d’avenir » signifie pour nous bien autre chose. Avec la même détermination que nous avons mise dans la discussion sur « le chaud », nous allons aussi ferrailler pour le reste.

En activant ses fournisseurs et ses clients, Arcelor doit faire s’installer à Liège de gros investissements industriels, utilisant la tôle pour en faire un produit fini : c’est l’aval de l’aval.

Faudra-t-il à nouveau aller à Luxembourg, faudra-t-il engager une nouvelle épreuve de force ? Cela va dépendre des tous prochains jours.

Pour le redéploiement de la Région hors sidérurgie (mais cela n’exclut pas pour autant Arcelor, au contraire), l’Exécutif s’est montré particulièrement impatient, surtout en raison de la proximité des vacances d’été. Il ne comprend pas que près de deux mois après la conclusion du préaccord sur le chaud, on n’ait toujours pas réuni l’asbl Avenir du Pays de Liège, structure acceptée par tous comme foyer du redéploiement.

Cela fait deux mois que nous avons appelé à la mise en place d’une équipe restreinte mais très opérationnelle ayant pour objectif de fédérer la multitude d’organismes existant sur les plans financiers, de formation, de recherches, de développement et faire naître un projet ambitieux pour Liège. En relais avec la Région wallonne, les fonds européens, les politiques fédérales, nous devons d’urgence faire sortir de l’œuf un programme qui additionne projets industriels de taille, propositions plus modestes, intégration d’intérêts complémentaires. On sait le temps que prennent les réalisations : il faut donc se presser d’autant que l’absence de projet global fera (et fait déjà) naître des calculs opportunistes ou des rivalités destructrices.

Nous invitons vivement, le Président de l’asbl Avenir du Pays de Liège, Mr. DAERDEN, à réunir cette instance et à constituer, avant les vacances, les mécanismes de fonctionnement d’un tel organe. 

Une fois encore, nous n’accepterons rien si ce n’est un ensemble cohérent, ambitieux et garant de l’avenir.
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